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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Adélaïde Motte

Élisabeth Borne, Première ministre, choisie par Emmanuel Macron, a nommé les nouveaux ministres, 
qui devront désigner leurs collaborateurs.

Certains ministres sont 
reconduits dans leur poste 
du précédent mandat. 
Ainsi en est-il de Gérald 

Darmanin, ministre de l’intérieur, 
de Clément Beaune, chargé de 
l’Europe et d’Éric Dupont-Moretti, 
garde des sceaux et ministre de 
la justice. Bruno Le Maire reste 
ministre de l’économie et des 
finances, ministère auquel a été 
ajoutée la souveraineté industrielle 
et numérique.

Sébastien Lecornu remplace 
Florence Parly au ministère des 
armées, Catherine Colonna est 
le nouveau ministre de l’Europe 
et des affaires étrangères, et Pap 
Ndiaye devient ministre de l’édu-
cation nationale et de la jeunesse. 
Brigitte Bourguignon est la nou-

velle ministre de la santé et de la 
prévention (le ministère était aupa-
ravant celui de la santé et des soli-
darités), et Olivier Dussopt le nou-
veau ministre du travail, du plein 
emploi et de l’insertion. Damien 
Abad, LR renvoyé de son parti 
pour avoir accepté ce ministère, 
est le ministre des solidarités, de 
l’autonomie et des personnes han-
dicapées. Sylvie Retailleau rem-
place Frédérique Vidal au minis-
tère de l’enseignement supérieur 
et de la recherche, Marc Fesneau 
devient ministre de l’agriculture 
et de la souveraineté alimentaire 
et Stanislas Guerini ministre de 
la transformation et de la fonction 
publique. On compte également 
Yaël Braun-Pivet au ministère des 
outre-mer, Rima Abdul Malak 

à celui de la culture et Amélie 
Oudéa-Castéra est ministre des 
sports et des Jeux olympiques et 
paralympiques

Certains ministres de l’ancien 
mandat Macron ont changé 
de poste. C’est le cas d’Amélie 
de Montchalin, ancienne ministre 
de la transformation et de la fonc-
tion publique, maintenant ministre 
de la transition écologique et de la 
cohésion des territoires  ; d’Agnès 
Pannier-Runacher, qui passe du 
ministère de l’industrie à celui de 
la transition énergétique ; Olivier 
Véran, ancien ministre de la santé, 
est chargé des relations avec le par-
lement et de la vie démocratique. 
Gabriel Attal, qui était porte- 
parole du gouvernement, est chargé 
des collectivités territoriales. 

Le nouveau gouvernement

Qu’est-ce que le régalien ?
L’adjectif régalien vient du latin regalis et signifie « royal » :  
il qualifie les fonctions politiques et administratives  
qui dépendent directement de l’État ou de son représentant 
suprême.

 Ainsi, les fonctions régaliennes sont la police, la justice,  
l’armée et la diplomatie. Elles permettent à l’État d’assurer  
la sécurité des citoyens avec des policiers pour arrêter les hors-
la-loi, des magistrats pour les juger, des militaires pour défendre 
les frontières et des diplomates pour échanger avec les pays 
étrangers et conclure des accords avec eux.



  Actuailes n° 147 - 25 mai 2022   3

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Ces élections importantes 
permettent d’élire les 
personnes qui représen-
teront les Français à l’As-

semblée nationale. Ils sont élus 
pour un mandat de cinq ans. Le 
rôle d’un député est de voter les 
lois, d’en proposer certaines et de 
contrôler le gouvernement par 
des questions. Ils sont élus dans 
une circonscription, qui est une 
zone géographique regroupant au 
moins 125 000 habitants et située 
dans le même département.

Pour pouvoir siéger au palais 
Bourbon, l’autre nom de l’Assem-
blée, il faut obtenir plus de 50 % 
des suffrages au second tour.  
6  292 candidats se lancent dans 
cette campagne pour arriver en tête 
d’une des 577 circonscriptions.

Les enjeux
Pour Emmanuel Macron et son gou-
vernement, l’enjeu est de taille, car 
avoir une majorité de députés les 
assurera de pouvoir mener la poli-
tique issue du programme du pré-
sident. Dans le cas contraire, il 

s’agira d’une 
cohabitation, 
le président 

choisissant le chef du parti d’opposi-
tion ayant remporté les élections.

C’est l’ambition affichée par Jean-
Luc Mélenchon depuis son élimi-
nation au premier tour de l’élection 
présidentielle. Ces élections sont 
également déterminantes pour les 
quinze ministres qui se présentent. 
En effet, la règle édictée par le pré-
sident veut qu’une défaite oriente 
le ministre perdant vers une sortie 
du gouvernement.

Enfin, l’enjeu est financier pour 
les partis politiques. En effet, 
chaque bulletin en leur faveur 
rapportera 1,42 € par an, mais 
seulement si le parti a obtenu plus 
de 1  % des voix dans cinquante 
circonscriptions au minimum. De 
plus, chaque député rapportera à 
son parti 37  280 € par an. Cette 
aide publique représente 66 mil-
lions d’euros à se partager.

Les tendances
Actuellement, les sondages pré-
sentent une France divisée en 
trois blocs équivalents d’environ 
25 % : Renaissance (ex-LREM, parti 
soutenant Emmanuel Macron), 
Nupes (coalition de gauche, d’ex-
trême gauche et d’écologistes) et 

le Rassemblement national si on 
y ajoute les voix de Reconquête 
(parti d’Éric Zemmour).

Renaissance pourrait obtenir entre 
290 et 330 sièges (289 députés per-
mettent de disposer d’une majorité 
absolue). Nupes obtiendrait entre 
160 et 185 élus, le Rassemblement 
national en décrocherait entre 35 et 
65, devant Les Républicains avec 25 
à 30 députés. Les chances de vic-
toire pour Reconquête sont minces, 
même si Éric Zemmour peut espérer 
remporter la quatrième circonscrip-
tion du Var (Saint-Tropez). La nou-
velle Assemblée nationale va donc 
déterminer une bonne part du jeu 
politique des années à venir. 

Emmanuel Macron disposera-t-il 
d’une majorité absolue ? Sera-t-elle 
large ou étriquée, et donc sensible 
à des défections au cours des cinq 
années de mandature  ? Qui sera 
son principal opposant  ? Jean-Luc 
Mélenchon réussira-t-il son pari de 
faire de ces élections le troisième 
tour de l’élection présidentielle  ? 
Le Rassemblement national dispo-
sera-t-il d’un groupe nombreux de 
députés  ? Autant de questions qui 
trouveront leurs réponses le 19 juin 
à partir de 20 h ! 

Les 12 et 19 juin auront lieu les deux tours des élections législatives,  
qui visent à désigner les futurs députés.

Les élections législatives

André Lefort

Le savais-tu? 
Cette élection concerne évidemment l’outre-mer et les Français de l’étranger  
qui disposent de onze députés (six en Europe, deux en Amérique,  
deux en Afrique et un en Asie).
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La redevance audiovisuelle  
permet à l’État de financer les 
chaînes publiques comme 
France Télévisions ou Arte. 

Les Français ne paient donc pas 
la redevance s’ils regardent ces 
chaînes, mais s’ils possèdent un 
poste qui leur permettrait de le 
faire. Ces médias appartiennent à 
l’État, et non à une entreprise ou 
à une personne, contrairement au 
groupe Canal+. 

Cette redevance serait supprimée 
dès l’année prochaine. Cependant, 
comme Emmanuel Macron a 
affirmé qu’il ne comptait pas priva-
tiser les chaînes du service public, 
il est probable qu’il les finance par 
une hausse d’impôts ou de taxes.

Cette redevance représente 138 € 
par an pour les Français qui la 
paient, et certains candidats à 
l’élection présidentielle, comme 

Marine Le Pen ou Éric Zemmour, 
voulaient également la supprimer. 
Ce dernier précisait qu’il comptait 
privatiser le service public, c’est-
à-dire le rendre dépendant de 
l’argent d’entreprises plutôt que de 
celui de l’État. 

Adélaïde Motte

Dans leur déclaration de revenus, les Français indiquent s’ils possèdent ou non un téléviseur 
permettant de recevoir les différentes chaînes. Si c’est le cas, 
ils paient la contribution à l’audiovisuel public, aussi nommée 
« redevance télé ».

Fin de la redevance 

Quand l’hôpital recrute des bénévoles

À Bordeaux, l’hôpital est 
passé en « mode dégradé » 
à cause du manque de 
personnel. Autrement 

dit, les patients qui arrivent dans 
cet hôpital entre 17 h et 22 h sont 
accueillis par des bénévoles. En 
cause : l’absentéisme du personnel 
soignant, puisque 40 % des méde-
cins urgentistes s’apprêtent à par-
tir ou sont en arrêt de travail pour 
burn-out à cause du surmenage, 
tandis que les soignants qui ne sou-
haitent pas se faire vacciner sont 
congédiés.
Partout en France, l’hôpital est 
piégé dans un cercle vicieux. 
Certains membres du personnel 
soignant s’en vont parce qu’ils 
ne se reconnaissent plus dans le  

travail qu’on leur demande, et cela 
fait peser une charge plus lourde 
sur les épaules de ceux qui restent, 
d’où le surmenage. L’hôpital de 
Bordeaux n’a pas trouvé d’autre 
solution que de recourir à des 
bénévoles. 
À  partir de 22 h, les urgences 
adultes seront fermées. Un inter-
phone permettra aux patients 
venus à l’hôpital de contacter le 
15, c’est-à-dire le SAMU. 
Face à une telle situation, les solu-
tions sont difficiles à trouver, d’au-
tant que l’hôpital public a très 
peu de marge de manœuvre pour 
réduire ses coûts, licencier certains 
membres du personnel pour en 
engager d’autres ou mieux payer 
les plus compétents. 
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Qu’est-ce que  
la variole du singe  ?
Ce virus MKP, autre-
ment appelé « variole 

du singe », semble venir du 
Nigeria (Afrique), où il circule par 
petits foyers qui s’éteignent et se 
réactivent depuis des années. Il se 
transmet initialement à l’homme 
par les rongeurs (écureuils) ou les 
primates sauvages (singes). Il passe 
par un contact direct avec du sang 
ou un autre liquide biologique, ou 
des plaies infectées des animaux. 

Les premiers cas ont été découverts 
au Danemark en 1958 dans une 
animalerie qui vendait des singes 
importés d’Afrique, d’où son nom de 
« variole du singe », qui est pourtant 
loin d’être le seul animal vecteur.

Mais les derniers cas européens 
semblent n’avoir aucun lien direct 
avec l’Afrique, ce qui confirme 
une possible contamination 
interhumaine.

Enfin, c’est un virus très stable, ce 
qui n’est pas le cas du virus de la 
covid, et donc on n’a pas à craindre 
d’évolution par mutations.

Quels symptômes ?
Après une période d’incubation de 
cinq à vingt et un jours, l’infection 
débute avec fièvre, maux de tête, 
douleurs musculaires, fatigue et 
gros ganglions. Tout ceci n’est pas 
très différent de la grippe ou de la 
covid. Mais apparaissent ensuite 
des boutons qui peuvent évoquer 
ceux de la varicelle (lésion qui 
évolue d’une rougeur en bouton, 
puis en cloque qui perce ensuite, 
laissant place à une croûte).

Ces boutons évoluent tous en 
même temps sur le visage et tout 
le corps, en particulier les paumes 
et plantes des pieds. L’évolution est 
le plus souvent bénigne en deux à 
trois semaines.

Le malade n’est plus contagieux 
lorsque les boutons sont au stade 
de croûtes. Les très rares cas de 
décès, en Afrique, touchent des 
personnes, adultes ou enfants,  

fragiles, malnutris ou atteints 
d’autres maladies les rendant vul-
nérables. Il n’y a pas de traitement.

Ce qu’il faut savoir, malgré sa 
dénomination trompeuse, c’est 
que la variole du singe n’a rien à 
voir avec son cousin, le virus de la 
variole, qui a été dévastateur pen-
dant des siècles, et enfin éradiqué 
dans les années 1970 grâce à la 
vaccination. Il y a cependant une 
possibilité de protection partielle 
par le vaccin contre la variole.

Comment se 
contamine-t-on ?
La contamination entre les 
hommes se fait par contact avec 
du sang, des liquides biologiques 
infectés, les draps au contact des 
boutons au stade de plaies, ou bien 
par échange de gouttelettes respi-
ratoires lors d’un contact vraiment 
très proche.

Au total, dans l’état actuel des 
choses, le mode de contagion, la 
stabilité du virus, l’absence de gra-
vité chez les personnes en bonne 
santé ne nous laissent pas craindre 
une évolution telle que celle que 
nous avons connu avec la covid 
ces dernières années. Qu’on se 
rassure ! 

Alors que plusieurs pays voisins signalaient des cas de contamination, la France vient de déclarer  
en région parisienne son premier cas positif au virus monkeypox (MKP).  

Y a-t-il lieu de croire à une nouvelle épidémie d’envergure ?

La variole du singe

Dr Emmanuelle Fernex
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Les miracles de Charles et de Pauline
En 2016, lors de travaux de restauration de la chapelle de 

l’institution Saint-Louis à Saumur, où vécut Charles  
de Foucauld, un charpentier chute de quinze mètres,  

et, malgré un abdomen transpercé de part en part par un 
morceau de bois issu d’un banc, il sort indemne. Et cela le jour 

même du centenaire de la mort de Charles de Foucauld.
Mayline, une petite fille de trois ans, était condamnéee  

après avoir avalé de travers un morceau de saucisse.  
Une neuvaine sous l’intercession de Pauline Jaricot est  

alors faite. Mayline sort du coma sans explication médicale  
et ne garde aucune séquelle.

Pour chaque 
canonisation,  

des tapisseries 
des saints  

sont exposées  
sur la façade  

de la basilique 
Saint-Pierre,  

sous les fenêtres 
des sept loggias.

De nouveaux saints français
Ce mois de mai fut riche pour les catholiques français avec les canonisations de César de Bus  
(né au XVIe siècle), Marie Rivier (née au XVIIIe siècle) et Charles de Foucauld, et la béatification  
de Pauline Jaricot.

Le 15 mai, à Rome, Charles 
de Foucauld a été canonisé. 
Officier, il eut une vie dis-
solue jusqu’à sa conversion 

dans l’église Saint-Augustin à la fin 
de l’année 1886. Il change radi-
calement de vie et devient alors 
ermite. Il meurt assassiné en 1916 
à Tamanrasset dans le sud déser-
tique algérien. Son procès de cano-
nisation avait commencé en 1930. 

Il avait été déclaré « bienheureux » 
en 2005 par le pape Benoît XVI.

Ce 22 mai, c’est Pauline Jaricot qui 
a été béatifiée près de Lyon. Née en 
1799 dans une famille d’industriels 
de la soie, elle connaît, à l’âge 
de dix-sept ans, une «  seconde 
conversion ».

Elle décide de consacrer sa vie 
aux pauvres et à l’évangélisation 

des contrées les plus lointaines. 
« J’ai aimé Jésus-Christ plus que 
tout sur la terre et, pour l’amour de 
lui, j’ai aimé plus que moi-même 
tous ceux qui étaient dans le travail 
ou la douleur. » À vingt-trois ans, 
Pauline Jaricot fonde l’Œuvre de 
la propagation de la foi, devenue 
aujourd’hui les Œuvres pontificales 
missionnaires. 

L’Église 
et la 
sainteté 
L’Église a établi 
des règles bien 
précises pour 
reconnaître  
la sainteté  
des personnes.
Pour être 

canonisé, il faut d’abord être déclaré  
« vénérable » du fait de l’héroïcité  
de ses vertus, c’est-à-dire avoir vécu  
au plus près de l’évangile.
Pour devenir bienheureux, l’Église 
examine les écrits et productions 
du vénérable et sa vie, mais surtout 
l’accomplissement d’un miracle  
est nécessaire.
Et enfin pour la canonisation,  
un nouveau miracle est requis. 
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Les chiffres de la quinzaine
Dimanche 29 mai, n’oubliez 
pas de souhaiter une bonne 
fête à vos chères mamans !

Le savais-tu ?
Fêtée en France le dernier dimanche de 
mai sauf si la Pentecôte tombe ce jour-là ; 
elle est alors décalée au premier dimanche 

de juin.
Aux États-Unis, elle est fêtée le deuxième 

dimanche du mois de mai. La Norvège fête les 
mères en février et l’Indonésie le 22 décembre. 
En Chine, les enfants ne sont tenus de la fêter 
que jusqu’à leur trente-cinq ans.

Traditionnellement, 
les enfants offrent 
un petit cadeau le 

jour de la fête des mères. 
Revenons aux origines 
de cette belle fête. 

Dans la Grèce antique, 
tous les printemps, les 
Grecs vénéraient la 

déesse Rhéa, la mère des 
Dieux. Chez les Romains, la 

célébration de la mère prend 
la forme des Matraliae et honorait Mater Matuta, la 
déesse de l’aube et de l’enfantement. Elle avait lieu 
le 11 juin. Puis cette tradition disparut peu à peu.

La tradition réapparaît cependant au XVIe siècle en 
Angleterre. Le Mothering Sunday permettait aux 
domestiques d’être libres un dimanche dans l’an-
née afin de se retrouver en famille.

Napoléon avait évoqué l’idée d’une journée pour 
les mères en 1806, mais sans succès.

En 1907, une Américaine, Anna M. Jarvis, lance 
une campagne en faveur d’une journée dédiée aux 
mères, ce que le gouvernement américain approu-
vera en 1914. Elle arrivera chez nous avec les sol-
dats américains qui apportent avec eux leur tradi-
tion déjà bien ancrée du Mother’s Day. 

Le 16 juin 1918, le colonel de la Croix-Laval va ins-
taurer la première «  journée des mères  » à Lyon. 
C’est le début de la tradition. Le 25 mai 1941, le 
maréchal Pétain institue définitivement la « journée 
nationale des mères ». Après la Seconde Guerre 
mondiale, le 24 mai 1950, le président de la 
République Vincent Auriol promulgue un texte de 
loi instituant la fête des mères. 

Aujourd’hui, 71 % de la planète célèbre la fête des 
mères en mai. 

Bonne fête, maman !

Dans la nuit de dimanche à lundi, 
 plus de 6 000 impacts de foudre au sol en 3 heures 

dans l’Indre et le Cher,  

18 000  
éclairs ont été détectés, des 

grêlons de la taille d’une balle 
de tennis et un vent soufflant 

jusqu’à 107 km/h. Les dégâts  
de cet orage sont énormes.

38 jours consécutifs 
au-dessus de la normale !  

les températures sont supérieures 

de 10 °C aux normales  
de saisons dans la plupart  

des régions de France  
depuis le 11 avril.

110 000 
 véhicules environ 
circulent chaque jour 
autour du rond-point  
de la place de l’Étoile ;  
il comporte 12 voies  
de circulation et dessert 
12 avenues.

523 199  
candidats passent le bac : 

 381 221 en série générale, 
141 978 en série 
technologique et  

7 750 candidats libres.

2 Rafale 
 de la 30e escadre de chasse se sont 

touchés en plein vol ce dimanche  
22 mai, les avions ont pu  

se poser malgré  
la perte d’1 dérive. 

Ce genre d’accident est 
extrêmement rare, le dernier 

accident était survenu en avril 2010.
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André LefortÉCHO DE L’É CO

Trop d’impôt tue l’impôt

Les impôts existent depuis 
l’Antiquité, leur forme 
ayant évolué avec le temps. 
Aujourd’hui, en France, il 

existe une multitude d’impôts rap-
portant plus ou moins d’argent à 
l’État.

L’impôt le plus rémunérateur pour 
l’État est la TVA (taxe sur la valeur 
ajoutée). En effet, il est très simple 
à récolter et rapporte 20 % de tout 
ce que vous achetez. Ainsi, sur les 
100 euros de votre ticket de caisse, 
20 partent directement en impôt.

Il existe également la CSG (contri-
bution sociale généralisée) qui pré-
lève presque 10 % des revenus.

L’impôt sur le revenu est le plus 
connu. Chaque foyer déclare ce qu’il 
a gagné dans l’année. Il peut déduire 
certains frais, comme le salaire 
d’une femme de ménage ou d’une 
garde d’enfants, et paiera moins en 
fonction du nombre d’enfants. Seule 
la moitié des familles le paie.

Enfin, une multitude d’impôts 
viennent compléter ce dispo-
sitif : taxe sur les carburants, le 
tabac et l’alcool, l’habitation, les 
entreprises…

Utilité
Les impôts servent à financer le 
budget de l’État. C’est donc avec 
cet argent que ce dernier paie ses 

fonctionnaires et agents, ses poli-
ciers et militaires, construit des 
routes, et fournit les aides sociales 
et familiales.

Les impôts locaux financent les 
budgets des villes et des départe-
ments, par exemple les collèges et 
les lycées. Le ministère dédié aux 
impôts est le ministère de l’écono-
mie et des finances, appelé égale-
ment Bercy, car il a déménagé du 
Louvre au quai de Bercy à Paris. 
Dans l’Histoire de France, les 
impôts ont avant tout servi à payer 
les guerres et les armées, ainsi que, 
plus récemment, des grands projets 
comme les centrales nucléaires, 
le TGV ou les autoroutes. Depuis  
quarante ans, ils financent avant 
tout l’aide sociale (retraites, allo-
cations chômage et familiales, 
santé…), dont le volume ne cesse 
de gonfler.

Pour quelle efficacité ?
Les Français paient chaque année 
plus de 1 000 milliards d’impôts 
et taxes, ce qui fait de notre pays 
le champion du monde de la caté-
gorie. Ainsi, un Français travaille 
jusqu’au 19 juillet pour payer ses 
impôts (jour de la libération fiscale), 
et trente-sept jours de plus que 
ses voisins européens. Les impôts 
augmentent chaque année, mais 
la qualité des services de l’État 

diminue. L’hôpital est en crise, les 
policiers et militaires manquent de 
moyens, sans même parler de la 
Justice, avec un nombre insuffisant 
de juges et de places en prison.

Pire, cette masse d’impôts ne suffit 
même pas à financer les dépenses. 
L’État s’endette toujours plus et a déjà 
accumulé la somme astronomique 
de 2 900 milliards de dettes, que vos 
générations vont devoir assumer.

Il s’agit désormais de s’interroger 
sur les priorités de nos impôts. 
Vaut-il mieux avoir une armée 
performante ou construire des 
éoliennes ? Les Français doivent-ils 
continuer à financer les allocations 
de personnes qui ne veulent pas 
travailler ? L’argent mis à disposi-
tion de l’Éducation nationale est-il 
bien utilisé, alors que le niveau des 
élèves baisse ? Autant de questions 
qui ne trouvent pas de réponses, 
pour le plus grand malheur du  
portefeuille des Français. 

Beaucoup de Français remplissent actuellement leur déclaration de revenus, en vue du prélèvement 
de l’impôt. Mais à quoi servent ces impôts et comment sont-ils récoltés ?
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Siegfried
EUROPE

Pendant une longue période 
de huit ans, les taux d’intérêt 
étaient négatifs  ; l’annonce 
de la BCE en marque la fin. 

Cette situation, ahurissante du point 
de vue théorique – et unique dans 
l’histoire –, était la conséquence 
de la gigantesque masse d’euros 
qu’avait créée la même BCE depuis 
la crise de 2008 pour sauver les 
banques.

En conséquence, les entreprises qui 
doivent investir dans leur activité, les 
particuliers qui souhaitent acheter un 
bien immobilier et les États en défi-
cit budgétaire vont devoir payer plus 
cher pour emprunter de l’argent.

Cette décision de la BCE vise à 
combattre l’inflation généralisée 
qui fait son grand retour en Europe : 
plus de 7 % en mars, alors qu’elle 
était restée sous les 2 % depuis 
plus de vingt ans ! L’inflation, c’est 
le phénomène des prix qui montent 
de façon incontrôlable dans tous 
les domaines. Or c’est bien ce que 
connaissent les économies des 
grands pays depuis la fin du covid, 
mais surtout… depuis l’intervention 
russe en Ukraine.

En effet, la guerre en Ukraine a parti-
culièrement touché l’économie des 
pays européens, car les liens éco-
nomiques avec la Russie sont très 
importants. L’interdiction d’acheter 

les produits russes oblige les pays 
d’Europe à chercher des équivalents 
ailleurs, faisant monter les prix du 
pétrole, du gaz, des céréales, des 
métaux, des minéraux et de tous les 
produits semi-transformés. 

En même temps, toutes les entre-
prises européennes ont été obli-
gées, par la pression médiatique, de 
quitter précipitamment la Russie qui 
était un marché non négligeable. 

Ainsi, Shell a perdu 5 milliards, BP 
20  milliards, Renault 2  milliards, 
La Société générale 3  milliards… 
comme des centaines d’autres 
grandes entreprises européennes, 
pour un total estimé entre 100 et 
300 milliards d’euros.

L’Allemagne, principale locomo-
tive économique de l’Europe, est 
la plus grande perdante à ce jour ; 
ses exportations souffrent et, ce tri-
mestre, le pays est au bord de la 
récession. 

Enfin, les pays européens doivent 
désormais payer le gaz russe en 
roubles, alors que l’euro est au plus 
bas face au rouble depuis cinq ans ; 
le prix de ce gaz en est donc encore 
augmenté.

Plus grave  : en parallèle, l’euro 
baisse fortement face au dollar 
depuis la guerre en Ukraine, ren-
dant encore plus chères toutes les 
importations vers l’Europe (puisque 
tout le commerce international 
se fait en dollars). Pourquoi cette 
baisse ? Parce que l’économie 
américaine est beaucoup moins 
dépendante de la Russie que celle 
de l’Union européenne et que les 
États-Unis vont justement vendre 
du gaz à l’UE pour remplacer celui 
qui venait de Russie, ainsi que 
beaucoup matériels d’armement 
pour faire face à la menace russe. 

Face à tous ces vents contraires, les 
pays d’Europe essaient de répondre 
comme d’habitude : en relançant 
leurs économies par l’augmentation 
des dépenses publiques et donc de 
l’endettement des États, qui atteint 
désormais 90 % de la richesse en UE. 

Mais, si cette dette publique a pu 
être maîtrisée alors que les taux 
étaient bas, qu’en sera-t-il désor-
mais maintenant que les taux vont 
fortement remonter ? Les pays pour-
ront-ils rembourser leurs dettes ? 

La guerre en Ukraine coûte cher à l’économie européenne. Ainsi, ce 23 mai, la Banque centrale 
européenne (BCE) a annoncé qu’elle allait bientôt remonter les taux d’intérêt dans la zone euro.

Guerre et économie
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Alexandre ThellierVOICE OF AMERICA

Pour la première fois depuis 1973, une délibération de la Cour suprême « fuite » dans la presse : 
la plus haute juridiction américaine pourrait revenir sur l’arrêt de justice autorisant l’avortement.

Surprise à la Cour suprême 

La Constitution des États-Unis 
de 1789 suscite toujours des 
interprétations diverses qui 
accompagnent l’évolution 

de la société. Ce document fonda-
teur fixe la répartition des pouvoirs 
dans l’État, garantit les libertés fon-
damentales et le partage des res-
ponsabilités entre le gouvernement 
fédéral et les cinquante États fédé-
rés. Il garantit une stricte séparation 
des pouvoirs législatif (Congress – 
faire les lois), exécutif (President of 
the United States – les faire appli-
quer) et judiciaire (Supreme Court 
– juger de la conformité au droit et 
punir les manquements).

Néanmoins, la séparation des pou-
voirs semble plus théorique que 
réelle. Au niveau des États, les 
magistrats sont élus. Ils font donc 
campagne et sont marqués politi-
quement – démocrates ou répu-
blicains. Au niveau fédéral, le pré-
sident peut influencer le système 
judiciaire, puisqu’il est chargé de 
nommer les magistrats qui com-
posent la Cour suprême et ceux des 
cours d’appel. Étant désignés à vie, 

leurs décisions ont un impact fort 
sur la vie des citoyens américains. 
Or Donald Trump avait nommé 
trois nouveaux juges (sur un total 
de neuf) à la Cour suprême et cin-
quante-quatre membres de cours 
d’appel fédérales, dont les idées 
et les jugements précédents mon-
traient la tendance conservatrice.

La Cour suprême, le plus haut 
organe judiciaire, a pour mission 
de vérifier que les lois et leur 
application sont bien conformes 
à la Constitution. Cette juridiction 
se retrouve aujourd’hui avec une 
majorité attachée à défendre les 
idées « pro-vie ». Elle remet ainsi 
en question la décision prise en 
1973 de considérer qu’une femme 
enceinte peut, en vertu du droit 
à la vie privée, décider d’avor-
ter sans que ce soit contraire à la 
Constitution ; cela avait justifié une 
dépénalisation au niveau fédéral.

L’avortement est aujourd’hui auto-
risé dans tous les États, mais cha-
cun pourrait prochainement légi-
férer dans le sens qui lui convient. 

Vingt-six États sur cinquante 
seraient prêts à interdire l’avorte-
ment, parmi lesquels le Tennessee 
ou la Caroline du Sud. D’autres 
ont déjà adopté des mesures plus 
restrictives, limitant à six semaines 
le délai légal pour l’interruption 
volontaire de grossesse (IVG).

Si elle était confirmée, la décision 
de la Cour suprême marquerait 
profondément les Américains en 
proposant un nouveau projet de 
société. Pour le président démo-
crate Joe Biden, cela constitue une 
opportunité de rassembler l’électo-
rat déçu par cette évolution à l’oc-
casion des élections de mi-mandat, 
les midterms. Il lui serait alors pos-
sible de faire passer une loi fédé-
rale en faveur de l’IVG.

Au-delà de la question éthique et 
morale, la manœuvre conserva-
trice pour faire interdire l’avorte-
ment illustre le pouvoir véritable 
que représente l’utilisation bien 
comprise des rouages d’un système 
américain fondé sur la prévalence 
du droit. 
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Le savais-tu ?
Le candidat Andrew Jackson, surnommé Jackass (idiot) par ses détracteurs, a utilisé l’âne comme symbole 
du parti démocrate – Jackass signifie également bourricot. Il renversait avec humour le sobriquet  
qui lui était attribué pour en faire un signe d’humilité et de persévérance. Le dessinateur Thomas Nast  
a réutilisé le symbole dans une série de dessins dans les années 1870. Il a choisi alors de représenter le parti 
républicain par un éléphant.
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Emmanuel LA  ROUTE de la SOIE

Le Sri Lanka fait face à sa pire crise économique depuis son indépendance.  
D’autres pays pourraient rencontrer les mêmes difficultés dans les prochains mois.

Longtemps connue sous le 
nom de Ceylan, cette île 
située au sud-est de la pénin-
sule indienne faisait partie 

de l’Empire des Indes britanniques 
jusqu’en 1948, année de son indé-
pendance. Cette jeune nation 
connaît une histoire mouvemen-
tée. Une guerre civile a ensan-
glanté le pays jusqu’en 2009 ; elle a 
pris fin avec la reddition des Tigres 
tamouls, principal mouvement de 
résistance armée. 

Une dynastie gourmande
Depuis lors, le pouvoir était confis-
qué par une dynastie familiale, les 
Rajapaksa. C’est le deuxième frère 
qui est à la fois président et ministre 
de la défense. Son frère cadet 
cumulait les fonctions de Premier 
ministre, ministre des finances, de 
l’urbanisme et des affaires boudd-
histes. Il vient d’échapper à la 
vindicte populaire, au prix de sa 
démission.

Le frère aîné occupait, quant à lui, 
les fonctions de ministre de l’irriga-
tion, de la sécurité, de l’intérieur et 
de la gestion des catastrophes. Le 
« chef du clan » avait aussi placé 
son fils à l’agriculture, et son neveu 
à la jeunesse et aux sports. La pros-
périté familiale était bien assurée. 
Celle du pays a été sacrifiée.

Les caisses de l’État  
sont vides
Sept heures : c’est aujourd’hui 
le temps d’attente aux stations- 
services de la capitale, Colombo, 
pour espérer faire le demi-plein 
de son réservoir. Il n’y a plus de 
réserves. Trois pétroliers attendent 
à l’entrée du port ; mais il n’y a plus 
d’argent pour payer la cargaison.

Cette pénurie s’étend aux pro-
duits de première nécessité, ali-
ments et médicaments. Les prix 
s’envolent. L’électricité est coupée 
plusieurs heures par jour. Le pays 
est paralysé et le peuple en colère 
se révolte. Car cette crise n’est pas 
seulement le résultat de la pandé-
mie, ni du changement climatique 
ou de la guerre en Ukraine.

Elle est d’abord la conséquence de 
la corruption et d’une mauvaise 
gestion au plus haut sommet de 
l’État. L’économie d’un pays suit 
la même règle que la gestion d’un 
foyer : on ne peut pas dépenser 
longtemps plus que ce que l’on 
gagne. C’est le sens premier du 
mot « économie ».

L’État sri lankais est « en défaut 
de paiement ». Il y a plusieurs 
manières pour un État de gagner 
de l’argent : vendre à l’étranger ce 
que le pays produit (le commerce 

extérieur), faire venir des étrangers 
pour qu’ils dépensent leur argent 
chez vous (le tourisme), prélever 
des impôts sur la richesse de ses 
habitants (la fiscalité). Mais une 
seule offre une solution rapide : 
emprunter à des créanciers, quitte 
à augmenter encore sa dépen-
dance à leur égard (la dette). 

Aujourd’hui, le Sri Lanka peut 
compter sur l’aide de ses voisins, 
Inde et Chine, mais aussi d’orga-
nismes internationaux. À condition 
d’engager des réformes profondes. 
Il y a besoin de 75 millions de dol-
lars dans les prochains jours pour 
faire tourner l’économie, a indiqué 
le nouveau Premier ministre : «  Les 
deux prochains mois seront les plus 
difficiles de notre vie. »  

Sri Lanka 
Un pays en faillite
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Abu Jibril
LE MOUCHARABIEH

Échec et mat
Le président des Émirats arabes unis, le cheikh Khalifa ben Zayed, est décédé le vendredi 13 mai  
à l’âge de soixante-treize ans. Fils du fondateur de cet État, il désigne son frère pour lui succéder. 

L
e cheikh est mort,  
vive l’émir !
Nommé vice-Premier ministre 
en 1971, à l’âge de vingt-

trois ans, le cheikh ben Zayed suc-
cède en 2004 à son père, président 
et fondateur des Émirats arabes 
unis. Ce très riche État du Golfe 
regroupe sept émirats, dont Dubaï 
et Abu Dhabi. Un émirat est un ter-
ritoire gouverné par un émir, c’est-
à-dire un prince.

Malade depuis 2014, le cheikh 
avait laissé son frère, le prince héri-
tier Mohammed bin Zayed (MBZ), 
actuel ministre de la Défense, diri-
ger le pays. Cet ancien pilote a 
notamment donné un poids régio-
nal à son pays, qui pèse désor-
mais sur la scène internationale : 
guerres au Yémen et en Syrie, crises 
en Libye et au Liban, question du 
nucléaire iranien… MBZ, apprécié 
et respecté, devrait logiquement 
être élu président.

Une dynastie présidentielle
Ce pouvoir fort étonne par sa 
capacité à conjuguer l’ancien et le 

moderne. Les Émirats arabes unis 
sont tout à la fois extrêmement 
ouverts sur le monde et, à certains 
égards, repliés sur eux-mêmes. 
En effet, l’occidentalisation de 
la société (modes, confort, haute 
technologie, arts…) s’explique 
par une majorité d’habitants non 
émiriens, mais expatriés. Mais, en 
même temps, certains postes (dans 
l’administration notamment) et pri-
vilèges sont exclusivement réser-
vés aux Émiriens.

De même, ce pays mêle un décou-
page territorial en émirats d’ori-
gine tribale – même si l’histoire 
de ce pays ne remonte qu’au XXe 
siècle ! – et une gouvernance fédé-
rale. Les princes sont donc admi-
nistrativement sous la férule du 
président : c’est une monarchie 
constitutionnelle.

Un mirage, des émirats
Ce pays doit son très rapide essor 
économique à plusieurs facteurs : 
avant tout, de grandes richesses 
pétrolières, mais aussi une vision 
portée très tôt par les hommes forts 
de l’État. Aujourd’hui, les Émirats 
sont autant connus pour leur pétrole 

que par les touristes, les banques, 
mais aussi les artistes et les grandes 
écoles : le Louvre d’Abu Dhabi ou 
encore la Sorbonne d’Abu Dhabi 
sont deux exemples de succès 
franco-émiriens. 

Ce pays de tentes et de cha-
meaux il y a moins d’un siècle, et 
de gratte-ciel et voitures de luxes 
aujourd’hui, surprend par son 
ascension fulgurante. Grâce à une 
diversification économique promet-
teuse, Abu Dhabi a de loin dépassé 
ses voisins arabes, qui voient s’éloi-
gner ce frère vers l’Occident auquel 
tout le rattache. Un peu comme un 
mirage auquel on rêve, Abu Dhabi 
semble une oasis pour nombre de 
nomades. Mais, d’une certaine 
façon, il disparaît du paysage lors-
qu’on y regarde de plus près… 

Le savais-tu ?
L’expression « échec et mat », annoncée par le vainqueur  
d’une partie d’échecs, vient de l’arabe « El-Sheikh mat », qui signifie, 
littéralement, « le roi est mort ».©
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Guillaume P. L’ARBRE À PALABRES

La grande muraille verte
Pour faire face à la désertification au Sahel,  

un défi immense a été lancé : créer une grande 
muraille verte afin de restaurer la végétation  

de Dakar à Djibouti. Il s’agit aussi de développer 
durablement ces zones vivant dans  

une extrême pauvreté et de créer des emplois,  
dans l’agriculture notamment.

Lancé en 2007, ce projet tita-
nesque, sans doute un des 
plus ambitieux en matière 
d’environnement, peine à 

décoller : sur les cent millions 
d’hectares envisagés au départ, 
seuls dix millions auraient été amé-
nagés jusqu’à aujourd’hui. 350 000 
emplois auraient néanmoins été 
crées, mais le projet se heurte à 
trois contraintes importantes.

La situation politique et sécuri-
taire, tout d’abord : la zone d’im-
plantation de la grande muraille 
correspond à des pays à la gou-
vernance faible, et à une zone où 
sévissent les groupes terroristes. 
« Difficile d’aller planter des arbres 
quand des gens se tirent dessus »…

Des facteurs naturels ensuite : 
la pluviométrie est en chute dans 
cette région, parmi les plus arides 
au monde. De plus, la pression des 
élevages et des troupeaux – seul 
moyen de survie pour les popu-
lations – est forte et les animaux 
mangent bien souvent les jeunes 
pousses.

Enfin, le projet manque cruellement 
de financement et de coordination. 

Pour atteindre l’objectif des cent 
millions d’hectares en 2030, il 
faudrait injecter 4,3 milliards par 
an. Malgré les nombreuses aides 
extérieures, les États africains ne 
s’impliquent pas tous suffisam-
ment. L’initiative est globale et il 
est compliqué de coordonner les 
onze pays concernés.

Les plus belles réussites sont donc 
avant tout locales. Réalisation de 
pâturages sous couvert forestier, 
orangeraies dans la région d’Aga-
dez au Niger ou pommeraies au 
Tchad. Cent trente millions d’arbres 
ont été plantés en Érythrée. Les 
Burkinabés sont, quant à eux, deve-
nus les champions du zaï, ces semis 
en « demi-lunes » d’héritage dogon 

qu’on aperçoit depuis le ciel quand 
on survole le pays (cf. photo) : cette 
technique consiste à creuser de 
petites fosses pendant la pré-saison 
pour capter l’eau et y concentrer le 
compost. Ils ont ainsi réhabilité trois 
millions d’hectares de terres stériles 
et développé les récoltes de sorgho, 
mil ou spiruline.

Une fois achevée, cette muraille 
deviendrait la plus grande struc-
ture vivante de la planète, pié-
geant un maximum de dioxyde de 
carbone (objectif de trois cents mil-
lions de tonnes de CO2). Mais cela 
passe par une meilleure coordina-
tion entre les acteurs, et par une 
amélioration de la situation sécuri-
taire, qui est loin d’être acquise. 
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François de NeuvilleSPORT

Clap de fin pour la saison 2021-2022 de Ligue 1 et clôture du championnat. Après une année un peu 
fastidieuse et sans grande surprise, le PSG (Paris Saint-Germain) a de nouveau été sacré champion  
de France pour la dixième fois, et ce dès la trente-quatrième journée.

Le dernier acte de la saison s’est 
joué le samedi 21 mai et a enfin 
apporté un peu de suspense 
pour clôturer le championnat. 

Cette dernière journée devait, en 
effet, déterminer qui, de Marseille 
ou de Monaco, serait le dauphin de 
Paris et irait le rejoindre en Ligue des 
champions la saison prochaine. 

Durant toute la soirée, Monaco, qui 
tenait la victoire contre Lens, sem-
blait le mieux placé pour prendre 
cette seconde place. L’Olympique 

de Marseille, quant à lui, malgré 
un match maitrisé et une victoire 
4-0 contre Strasbourg, voyait ses 
espoirs disparaître peu à peu.

Mais cela était sans compter sur 
un but de Lens à la quatre-vingt-
seizième minute qui lui a permis 
d’obtenir le point du match nul 
contre Monaco et qui, surtout, a 
fait repasser Marseille à la seconde 
place du championnat et lui a offert 
une place avec le PSG en Ligue 
des champions pour la prochaine 

saison ! Monaco se contente donc 
de la troisième place et devra pas-
ser le tour préliminaire de la Ligue 
des champions. Enfin une soirée de 
football comme nous les aimons, 
avec du suspense et des buts !

Mais, surtout, ne cachons pas notre 
vraie joie du week-end, avec l’an-
nonce de la prolongation de Kylian 
Mbappé à Paris pour les trois pro-
chaines saisons  ! On peut donc 
chanter avec Mbappé et les suppor-
ters du PSG : « Ici,  c’est Paris ! » 

Apothéose pour le PSG ! Apothéose pour le PSG ! 

Roland-Garros de retour ! 

Comme chaque année, nous 
attendons avec impatience 
la fin du mois de mai pour 

assister au spectacle que nous 
offrent les joueurs de tennis sur la 
terre battue de la Porte d’Auteuil ! 
Cette année, les Internationaux de 
France (tournoi de Roland-Garros) 
s’annoncent particulièrement rele-
vés et savoureux, que ce soit chez 
les femmes ou chez les hommes !

Iga Swiatek, le nouveau prodige du 
tennis féminin, semble inarrêtable 
cette année et compte bien ajouter 
une nouvelle victoire à son palmarès.

Chez les hommes, le «  roi de 
la terre battue  », Rafael Nadal 
– treize fois vainqueur à Roland-
Garros –, a bien l’intention de 
s’offrir une nouvelle victoire. 
Mais n’oublions pas le numéro un 
mondial, tenant du titre à Roland-
Garros, Novak Djokovic, qui n’a 
pas l’intention de lui faciliter la 
tâche.

Les deux joueurs pourraient 
se rencontrer dès les quarts de 
finale  ! Il faudra aussi regarder 
avec attention le nouveau 
prodige espagnol – Carlos Alcaraz 

– qui pourrait troubler l’ordre du 
tennis mondial ! Rendez-vous 
dans quinze jours pour la finale et 
que le meilleur gagne !
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SCIENCEMalo du Bretoux

Les « bots », ces programmes informatiques capables de fonctionner en quasi-autonomie,  
ont envahi nos vies. Ils font parfois la une, comme en période électorale ou à l’occasion  

du rachat annoncé de Twitter par Elon Musk… Essayons de comprendre ce que sont  
ces logiciels et à quoi ils servent aujourd’hui.

Les robots aux manettes ? Les robots aux manettes ? 

Le mot «  bot  » vient du mot 
« robot ». Un bot est un pro-
gramme informatique qui 
travaille en autonomie, sou-

vent sur Internet et pour des tâches 
répétitives. Par exemple, les grands 
moteurs de recherche du web fonc-
tionnent tous avec ce qu’on appelle 
des bots d’indexation, qui par-
courent Internet et créent une carto-
graphie des sites sous forme de base 
de données. Quand nous ef-
fectuons notre recherche sur 
la toile, nous interrogeons la 
base de données, qui est ca-
pable de nous répondre ins-
tantanément grâce à tout ce 
travail préliminaire. 

Les bots sont aussi capables 
de tâches plus évoluées, 
notamment grâce aux amé-
liorations récentes de l’in-
telligence artificielle. Les 
« chatbots », ou robots de 
discussion, sont apparus sur 
de nombreux sites web afin de 
répondre aux questions des inter-
nautes à toute heure du jour et de 
la nuit, sans supervision humaine. 
Ils peuvent aussi être utilisés sur les 
forums de discussion, pour repérer 
automatiquement les messages ne 
respectant pas les règles, ou pour 
les corriger automatiquement.

Mais, comme toute technolo-
gie, les bots peuvent aussi être 
utilisés de manière malveillante, 
surtout dans le monde d’Internet, 
où il est très facile d’agir de ma-
nière anonyme et où l’utilisation 
de robots peut décupler le pou-
voir de nuisance d’un petit groupe 
d’individus. L’utilisation de faux 
comptes Twitter ou Facebook, par 

exemple, peut permettre de mettre 
en avant certains contenus en y 
créant de fausses réactions, car les 
algorithmes des plateformes sont 
conçus pour prioriser les contenus 
les plus « populaires ». L’identifica-
tion des faux comptes est devenue 
une priorité pour les plateformes. 
Facebook annonçait, par exemple, 

en 2018 avoir supprimé plus de 583 
millions de faux comptes, chiffre 
passé ensuite à plus de 1,7 milliard 
sur le dernier trimestre de 2021 uni-
quement  ! On comprend l’impact 
que peuvent avoir ces comptes, 
même pour un réseau revendiquant 
1,9 milliard d’utilisateurs quotidiens. 

Enfin, la capacité de nuisance des 
bots trouve un champ d’application 

particulier dans la création 
des « botnets », ces réseaux 
d’ordinateurs infectés par des 
virus, travaillant en autono-
mie ou de manière collabo-
rative pour assaillir un site 
Internet de requêtes afin d’en 
bloquer l’accès, ou pour en-
voyer des milliards de cour-
riels quotidiennement – les 
fameux «  spams  » qui rem-
plissent nos boîtes aux lettres 
virtuelles.

Une bonne nouvelle cependant : 
si les bots malveillants existent, 
ce sont aussi souvent des bots 
qui trient automatiquement les 
courriels que nous recevons, fil-
trant donc la majorité des courriers 
indésirables, ou qui sont capables 
de protéger les sites des requêtes 
visant à les saturer. 
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

Paul Cézanne a longtemps 
vécu en Provence, et a voulu 
ici faire ressentir la lumière du 
sud. Il y parvient par le jeu du 

contraste des couleurs. Les nuances 
des oranges, des ocres et 
des verts sont réservées à 
la terre, les bleus intenses 
à la mer et la montagne. 
L’ensemble est paisible, 
la Méditerranée est on ne 
peut plus calme. Le ciel ne 
semble pas entièrement 
dégagé. On l’aurait ima-
giné bleu. C’est la mer qui 

l’est, d’un bleu loin d’être uniforme, 
mêlé à des verts et des violets. Un 
grand triangle qui traverse la toile 
et la coupe en quatre : le ciel, les 
montagnes, la mer et la terre.

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date :  vers 1885 
Technique : huile sur toile 

Taille : 73 x 100 cm 
Lieu d’ exposition :   

Metropolitan Museum of Art 
(New York)

Le Golfe de Marseille 
vu de l’Estaque 
Paul Cézanne (1839-1906)
Paul Cézanne, né à Aix-en-Provence, aura toujours aimé  
le sud de la France.

Qu’est-ce que 
l’Estaque ?
L’Estaque est un des anciens 

villages de pêcheurs de 

Marseille (« Estaco » signifie 

d’ailleurs l’attache, le pieu 

grâce auquel on amarre  

le bateau). Il est maintenant 

totalement intégré dans  

la ville de Marseille,  

dont il est un des quartiers.
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APPRENDRE À VOIR
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L’œuvre est peinte sur 
le motif, l’artiste a donc 
peint à l’extérieur, en 
face du paysage qu’il 
représentait. L’endroit 
inspirera de nombreux 
autres artistes. 

Au premier plan, le vil-
lage de l’Estaque, dans 
lequel Cézanne a vécu 
(sa maison y est tou-
jours visible). On voit 
au premier plan quelques chemi-
nées des usines et tuileries qui s’y 
développent avec succès au XIXe 
siècle. Les constructions et la végé-
tation contrastent avec l’aridité des 

montagnes de l’arrière-plan, qui 
ne laissent apparaître aucune vie. 
Les maisons font comme un jeu 
de petits cubes ocres. Les champs 
eux-mêmes adoptent des formes 
géométriques. 

Regardez les montagnes : elles sont 
peintes à grands traits obliques. 
Pour la mer, les traits sont hori-
zontaux, tandis que, pour le ciel, 
le peinture est posée en touches 
épaisses. 

L’Atelier des Lumières propose une manière un peu 
particulière de découvrir les œuvres de Cézanne.  

Pourquoi particulière ? Parce que vous ne verrez pas les œuvres 
dans un musée, mais projetées sur les murs. Comme un voyage 
au cœur des productions majeures de l’artiste, entre paysages 
provençaux (en particulier la montagne Sainte-Victoire,  
peinte à de nombreuses reprises) et portraits. 

L’expérience ne remplace pas le contact direct avec les tableaux, 
mais peut être une première approche de l’œuvre de Cézanne.
https://www.atelier-lumieres.com/fr/
cezanne-lumieres-provence

Actuailes prépare son dernier numéro avant l’été.  

La rubrique Apprendre à voir vous donnera des idées de sites  
à visiter pendant les vacances dans toute la France. 

Vous avez envie de partager avec les autres lecteurs un lieu  
de votre région à découvrir ?

 Envoyez-nous un message à :  

contact@actuailes.fr 

avant le 31 mai 2022.

www.actuailes.fr
website-modern.fr
https://www.atelier-lumieres.com/fr/cezanne-lumieres-provence
https://www.atelier-lumieres.com/fr/cezanne-lumieres-provence
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Frère André-MarieSURSUM  CORDA

D’une ruelle devant 
laquelle il pas-
sait, Pau’, comme 
on le surnom-

mait, fut appelé par un homme 
mystérieux.

– Par ici, gamin ! Par ici ! lui lan-
ça-t-il avec une voix rocailleuse.

Intrigué, Pau’ entra dans la ruelle 
– une impasse – et s’approcha de 
l’homme dont il découvrit enfin 
le visage. Mais ce visage assez 
ridé n’avait pour Pau’ rien de 
familier.

Sans dire un mot, le vieil homme 
fit apparaître d’on ne sait où un 
flambeau qu’il remit au garçon. 
Paulo lui demanda :

– Qu’est-ce que c’est ?

– C’est un flambeau,  
jeune homme. Mais pas 
n’importe lequel. Tu dois 
garder ce flambeau allumé 
jusqu’au bout de la nuit.

– Et pourquoi ?  
Que se passera-t-il, sinon ?

– Si ce flambeau s’éteint,  
le soleil ne se lèvera plus et 
ce quartier sera pour toujours 
plongé dans le noir.

– Comment est-ce possible ?

– Crois-moi sur parole, gamin ! 
J’ai gardé ce flambeau allumé 
pendant des décennies  
et maintenant je te passe  
le relais. À toi de jouer !

– Mais si je veux dormir ?

– Surtout, ne ferme pas l’œil ! 
Reste éveillé ! Le flambeau  
te donnera la force de tenir.  
Il te portera, tant que tu  
le porteras. Et viendra un jour 
où le soleil ne se couchera 
plus… et nous non plus, 
d’ailleurs.

– Je ne comprends pas. 
Pourquoi moi ?

– Tu ne seras pas seul.  
Demain, tu n’auras  
qu’à trouver une autre 
personne pour garder le feu…

À peine Pau’ baissa-t-il les yeux 
vers le flambeau que le vieil 
homme avait disparu. Alors, il 
reprit sa marche à travers l’obs-
curité du bidonville, le flambeau 
à la main.

De nombreuses personnes lui 
demandaient ce qu’il faisait avec 
cet objet à la main. Et, lorsqu’il 
racontait son aventure, la plupart 
des gens n’y croyaient pas et le 

tournaient en dérision. Mais une 
poignée d’enfants de la rue le sui-
vait ; d’heure en heure, ils deve-
naient toujours plus nombreux. 
Et tous voulaient reprendre le 
flambeau pour les nuits à venir.

…

Le flambeau de cette his-
toire symbolise la foi chré-
tienne que nous avons 
reçue de nos prédéces-
seurs : nos parents, nos 
ancêtres, les missionnaires 
qui ont évangélisé notre 

pays, les évêques, les apôtres, 
et enfin Jésus-Christ. De l’évé-
nement fondateur qu’est la 
Résurrection à nos jours, des 
générations se sont succédé pour 
transmettre et raviver la flamme 
de la foi.

Et la foi est vraiment comme 
un feu. Elle est fragile au début, 
comme après la Résurrection 
ou le baptême, mais, si elle est 
suffisamment entretenue et ali-
mentée, rien ne peut lui résister, 
comme après la Pentecôte ou la 
confirmation. Alors, que l’Esprit 
saint ravive en nous la flamme de 
la foi pour qu’elle devienne un 
incendie de charité prêt à embra-
ser le monde ! 

Le flambeau
Un jeune garçon nommé Paulo vagabondait dans les rues d’un bidonville d’une métropole. 
L’éclairage public n’y fonctionnait plus depuis longtemps. Alors, chaque nuit, le quartier était plongé 
dans le noir.
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Cécile Larroque C’EST   ARRIVÉ   le  25 mai 1856

Louis Franchet d’Espèrey

Tante Cécile

M on cher Philippe,
Te voilà grand frère d’un petit Louis ! C’est merveilleux. Tu connais déjà l’histoire  du grand roi Saint Louis, voici l’histoire  d’un autre Louis. Belle figure historique  de notre cher pays, la France. 

Le 25 mai 1856, Louis Franchet d’Espèrey naît à Mostaganem (Algérie) où son père est en garnison. Il est saint-cyrien, officier de l’armée d’Afrique, puis chef de bataillon de chasseurs.  Louis Franchet d’Espèrey figure parmi les huit chefs militaires de la Grande Guerre nommés à la dignité de Maréchal de France. Général, il assume  le commandement des troupes du Maroc occidental en 1912. Après avoir servi en Algérie, au Tonkin, en Chine et au Maroc, lors de la déclaration  de guerre, il est commandant du Ier corps d’armée de Lille. En 1914, à la tête de la 5e armée, il exerce une action prépondérante aboutissant à la victoire de la Marne. Après une offensive éclair,  il accule la Bulgarie à l’armistice. En effet, en juin 1918,  il prend le commandement de l’armée d’Orient. Il remet cette armée  (650 000 hommes dont 210 000 Français) en ordre de bataille et,  le 15 septembre 1918, il prend l’offensive contre les Bulgares, alliés des « Puissances centrales ». La Bulgarie est donc la première des Puissances centrales à se retirer de la Grande Guerre. Elle signe l’armistice  le 29 septembre 1918. Puis il libère la Serbie, tend la main à la Roumanie  et provoque l’armistice turque.Il sera le seul grand chef militaire français à occuper deux capitales ennemies : Sofia et Constantinople. Mais Franchet d’Espèrey se verra interdire par le président du Conseil, Clémenceau, de poursuivre son avantage,  les Anglo-Saxons ne voulant pas d’une victoire trop nette de la France,  et Clémenceau lui-même ne souhaitant pas contribuer à la gloire  d’un général catholique et monarchiste… Maréchal de France, voïvode de Serbie (très haut grade dans l’armée serbe), membre de l’Académie française, il s’éteint près d’Albi en 1942.  Il repose aux Invalides. Je peux ainsi par cette lettre te faire découvrir  une personnalité riche et attachante, aux multiples facettes, un homme  de caractère dont la destinée se confond pendant un demi-siècle  avec l’Histoire de France.
Je souhaite que tu aies son courage et sa droiture ! Je t’embrasse de tout cœur,
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Le monde sans fin
Christophe Blain et
Jean-Marc Jancovici

bande dessinée
Dargaud

octobre 2021
27 €

196 pages
15 ans et sans limites

Dans cette bande dessi-
née très dense, Jean-
Marc Jancovici dresse 
un exposé complet, 

ludique et réaliste des causes du 
réchauffement climatique. Partant 
de l’hypothèse que le gaz carbo-
nique dû aux activités humaines 
est la source de la hausse des tem-
pératures, il dresse une analyse 
complète des réalités économiques 
et montre que l’énergie a été le 
moteur formidable du dévelop-
pement des deux derniers siècles.

Ce volet historique est en lui-même 
passionnant pour comprendre, 
au sens strict du terme, toutes 
les données de la question 
énergétique. L’expansion des villes, 
nos habitudes de consommation, 

de transport sont évoquées dans 
leur globalité.

Écrite et illustrée sur un mode 
humoristique, à travers l’art et le 
regard de Christophe Blain qui joue 
le rôle du béotien, cet outil de vul-
garisation met à la portée de tous 
ces questions épineuses et urgentes 
qui se posent à l’humanité.

Jean-Marc Jancovici, ingénieur, 
professeur et conférencier, 
conduit le lecteur à évaluer la per-
tinence des réponses couramment 
avancées. En scientifique, il les 
explore une par une et démontre 
que certaines « bonnes » solutions 
sont en fait des impasses, comme 
miser exclusivement sur les éner-
gies renouvelables ou bien bannir 

l’énergie nucléaire par idéologie.

Le lecteur ne sera pas forcément 
d’accord avec les conclusions de 
celui qui est considéré comme un 
éminent spécialiste en matière 
énergétique et climatique. Sa 
manière de poser le problème de 
la croissance – et surtout de la 
décroissance qu’il préconise – est 
dans tous les cas enrichissante et 
pédagogique.

Le texte exige une certaine matu-
rité et un minimum d’intérêt pour 
l’économie. 

Les grandes vacances approchent, 
cette bande dessinée, à découvrir 
sans hésiter à partir de quinze ans, 
peut susciter de bonnes discus-
sions familiales et amicales. 

www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

Rahim purge une peine 
de prison pour n’avoir 
pas pu rembourser une 
dette contractée auprès 

de son ex-beau-frère. Divorcé, il 
est amoureux de l’orthophoniste 
de son fils, Farkhondeh, et sou-
haite l’épouser le plus tôt possible. 
Pour cela, il faudrait qu’il trouve 
suffisamment d’argent pour s’ac-
quitter de sa créance. Lorsque 
Farkhondeh trouve un sac à main 
contenant dix-sept pièces d’or, la 
liberté semble au bout du chemin ! 
Mais Rahim décide finalement de 
retrouver la propriétaire de ce tré-
sor. Sans le savoir, ni le vouloir, 
il a mis en marche un engrenage 
implacable ! 

Avec son sourire – dont le specta-
teur se demande au cours du film 
s’il est factice ou réel – notre héros, 
parfait faux coupable hitchcockien, 
se débat dans une sorte de toile 
d’araignée qu’il a lui-même tissée, 
à coup de petits demi-mensonges 
et de grande naïveté peut-être. 
Mais son personnage est suffisam-
ment ambigu pour que le doute 
plane sur ses intentions réelles, 
et ce jusqu’au bout. Fin ouverte 
donc, chacun s’en fera une idée : 
je ne vous dis pas la mienne !

Le cinéma iranien est un souffle 
d’air et d’originalité dans le monde 

des productions formatées et par-
fois interchangeables des réalisa-
tions occidentales. La censure isla-
mique y est très forte, surtout autour 
de la représentation des femmes, 
qui ne peuvent être filmées tête 
nue : on est loin des productions 
françaises ! Pas question non plus 
de critiquer le gouvernement !

Farhadi réussit donc l’exploit de 
ne rien condamner ouvertement, 
tout en mettant en évidence que le 
mensonge gangrène la société ira-
nienne : à commencer par l’admi-
nistration pénitentiaire et, pire, un 
curieux organisme de charité !

C’est peut-être pour cette raison 
que, malgré une production franco- 
iranienne, le tournage à Chiraz et 
l’aval de la censure, ce film n’est 

pas sorti 
sur les 
g r a n d s 
é c r a n s 
d ’ I ran… 
alors que 
sa renom-
mée est 
i n t e r -
n a t i o -
nale ! La 
prouesse est aussi dans la grande 
vraisemblance du récit et un scé-
nario très rigoureux. La photogra-
phie est très belle et, surtout, même 
si vous ne parlez pas le persan, il 
vous faut absolument regarder ce 
film en VO pour ne rien perdre de 
la sonorité de la ville.

À partir de dix ans. 

Un héros
Un héros « malgré lui », pourrait-on rajouter en sous-titre ! Nonobstant les 

accusations de plagiat qui courent ces temps-ci contre son réalisateur Asghar 
Farhadi, ne passez pas à côté de ce film iranien primé à Cannes l’an dernier.
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« La politique est louc
he,  

car l’élu net n’exist
e pas. »

Pourquoi dit-on « être sur la paille » ?

Qu’est-ce qu’u
ne carotte d

ans une flaque d’eau ?

Un grand antiquaire parcourt la campagne pour dénicher au meilleur prix  

des meubles ou des objets anciens. Il arrive dans une ferme et voit un petit chat  

qui boit son lait dans une écuelle qu’il identifie immédiatement comme datant  

de l’époque romaine. Une pure merveille !

Cachant du mieux possible son enthousiasme, il dit au paysan :

– Ma femme a toujours eu envie d’avoir un chat.  

Si vous voulez vous débarrasser de celui-là, je vous l’achète…

– Pourquoi pas ? répond le fermier. Si vous me donnez deux cents euros, il est à vous.

– Marché conclu ! dit l’antiquaire.

Il sort deux billets de cent euros, les donne et ajoute nonchalamment :

– Pour qu’il ne soit pas trop dépaysé, je vais emporter son bol…

– Ah non ! fait le fermier, le bol, vous le laissez ici ! Depuis le début de l’année,  

il m’a déjà fait vendre quinze chats…

Quel est le meilleur moment chez le dentiste ?

Que demande un douanier à un cochon 
qui passe la frontière ?

Un chat entre dans une pharmacie 
et demande :

« Je voudrais du sirop  
pour matou ! » 

Cette expression signifie être sans le sou, donc ne plus avoir d’argent ou être en faillite.

L’origine de cette expression remonte au XIIe siècle quand la paille voulait dire  
une balle ou une botte de blé. Un peu plus tard, cela désigne la « tige entière  

de céréale dépouillée de son grain ». Maintenant, il s’agit plus généralement  
de la tige coupée de diverses plantes.

Aussi, un siècle plus tard, la couche de paille est-elle synonyme de pauvreté,  
car elle est le détritus de la culture et donc sans valeur. Quelqu’un qui dormait  

sur la paille était une personne pauvre. La relation s’est ainsi faite et la locution  
est née pour expliquer qu’une personne est dans la misère si elle est « sur la paille ».

Deux mille-pattes sont tombés 

amoureux et ils se promènent 

bras dessus, bras dessous,  

bras dessus, bras dessous,  

bras dessus, bras dessous...

Son passe-porc

Un bonhomme de neige au printemps

La salle d’
attente

ma toux...
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